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LES OMCWES DU CONFLIT 

•re'OWCOftUSKWDAS'ï'PABTroCUZR) 

BtBuUe^ , 17 juin l » 2 ô . 
, ' Il -x - s . , eu Belgique, trois grands centres 
Méuf lur f ion*» : le k w n de Charteroi. le 
•Centre ( H a i n j u t i e l le pav.« de Liage. I.e 
hassua de C W s e v o i seul «M en srève. Mais le 

(«Centre s'atrite. fl oreanwe un référendum ?ur 
jie point de »*vmr s'il y a lieu 4 e cesser le 
travai l . Le» réeoltnts- en lieront connus samedi. 

'Mai* ou peut dé jà ri re qne la tendance est à 
fia grève. Tl «a est de même dan» le p a y s de 
tLaspe, no le mouvement erréviote est cependant 
'jnoma vif. D e l'autre eoté de la barricade, 
Dec patron* examinent lu question de t o n n e 
iXoutm las inane* métaliunriqnes du pays.. C'est 
boat> situation très irrave qui s'annonce. El le 
^faappe ton.» les espr i t s , même chez les socia-
. ' l aas . Il n'y a qne les communiâtes qui M 
Iréjouissent. De toutes leurs forces, ils s o u l -
Hent sur le feu. 

M f e U t o n s le* censés de ce conflit, causes 
rqma le Jovrnai de Jgonhni» a, d'ailleurs, s ig im-
néee «a fur et à meeure qu'el les apparaissaient 
K ' a f t à l'évacuation de la Ruhr qu'apparaît 
SI* premier symptôme . A l 'armistice, le* indus-

avaient fa i t un puissant effort pour 
Ire t n r p i ed e t en ordre de marche la* 

entd. la p lupart dévastes et «battu» 
Çtmr le* Allemands. La concurrence fut dure. 
•-PlmueuTs nations étrangères aven lesquelles 
>'» S t a t i q u e traitai t avant l a guerre, avaient 
•elle* wttntï leurs usine* de guerre, qu'elles 
rmaintiB refit et transformèrent en usines de 
•paix. D'où une raréfaction des commandes 
•es une diminution de débouchés. La lutte, 
-xepaadart, fut soutenue p a r les Belges avec 
raneaa*. et les ouvriers métallurgiste* en proK-
îtnrant: les salaire* furent augmentés et In 
i.TODraé* de huit heures appl iquée. Le Reich 
«avait U main des Al l iés su col let : mai* sa 
torépawrtion économique n'en était pas arrê-
h é é : «lia n'était qu'entravée. L'évacuation de 
>ln R u h r tut le signal de sa résurrection. 
Inuti le d'insister : c'est actuellement l 'Alle-

'Bnaajne qui tient par l e col les nation* euro-
paasae*. sur le terrain industriel. 

E n octobre 1934. se basant sur la hausse de 
.'îndax-number, les ouvriers métallurgiste» 

Maanandértn: une augmentat ion de .salaire. 
-Refus des patrons, en ple ine cr ise: de p lus . 
'"le posèrent la question d'une diminution de 
salaires, nécessitée p a r le marasme éeononii-

•<iae. A p r e * discussion, patrons et ouvriers 
» 'entendirent p o u r stabiliser les salaires jus 
qu'au 1 5 mars 1935. A cette date , les patrons 
affichèrent nne réduction des salaires de 
1 0 % pour le 1 " avril. Discussion nouvel le : 
•nn accord intervient, i l n'y aura qu'une réduc

t i o n rfe I r
r à part ir du 1 " avril. I.*s ouvriers 

accepteur, -aut à M a r c h i e n u e s - s u P o n t , (Char-
• laroi) . où les ouvriers remettent lenr préavis. 
Les patrons du bassin de Charleroi prennent 

' ï a i t et e**sM p o u r leurs col lègues menaces et 
.annoncent le lock-out «Uns tout le Iwssin. 
. .Nouveaux pourparlers. Nouvel accord : une 
senquéte sera M a l sur la crise industrielle 
p o u r savoir -i la diminution des salaires s'im-
!Po*c: les salaires retenus depuis le *' avril , 
seront restitués aux ouvriers : les salaires 
seront maintenue.. Nouveau conflit à propos 
«le l'enquête : les ouvriers veulent consulter les 
livre» des patrons. Re fus de ceux-ci. Nouvel les 
drseust-iftn-, .-an> issue. l 'our en Unir, l e s 
patron* proposent an Gouvernement, qui 
intervient depuis le début de la cr i se : l * 

•sappreorfion de l 'enquête: 2* diminution des 
•«alaaresi d e ."> <-r a porttr du 15 ttrin-, 'if par
tage de» retenues de salaires depuis le 

p3 a v r i l - entre les ouvriers et les patron- . 
chacun en supportai i t 5 0 %: 

A la suite d'un référendum. lea ouvriers 
•du baaun de Cnarlcroi ont repoussé ce- pro
curat ions et, h 15 juin, se sont mis en grève. 

messe de midi, an l'égiiae Saant-Etianna. é a 
Lit*». 

De* carte* pour la fê te aeoute «ont e n vante, 
,au prix de 5 fr . pour le* grand»» nninamnl*. 

f* ' ^L *S" r 1 SU , D j w , t * ' * ' • »>4éore « • • • -
laire, 36 , ttraniTRtie, et. a la Maison des Œ u 
vres, 33 bis, rue du Viei l -Abreuvoir , à Rou-
baix. 

La Fête des Scouts de France 
L a fête annuel le des Scouts de France du 

district de Li l le -Roubaix-Tourcoing aura lien 
•dunanebe prochain 'Jl courant, à 15 heures 
précises. 123b'. rue du Fanbourg-dc-Roubaix , à 

.^aiat-Mauricc- lez Lille, eu face du dépôt des 
tramways F , au pont du Lion d'Or. 

Comme l'an dernier , cette fête aura l ieu au 
profit des troupes de Lille, de Roubaix-Xour-
< o int , et aura l ieu en plein air. E l l e com
prendra quelques danses indiennes costumées ; 
une expo-tt ion de campe et de travaux scouts . 

Le jubilé sacerdotal de M" Odettp 
vicaire général de Paris 

l 'aris . 17 Juin. — Kn p r é s e n c e 4e Mgr I»u-
bois . card ina l -archevêque de P a r i s , a été 
célébrée, ce mat in , a la basi l ique de Mont
martre , une messe so l enne l l e A l 'occasion dn 
juarl.-» sacerdota l de Mgr Odelhi . v ica ire f a 
nerai de Tari*, directeur de* CEuvre s diocé
sa ines . 

Mgr Odelin a 79 a n s : 11 e»t l i cenc ié en 
droit, docteur en théo log ie . 

Pendant la guerre . Mgr Odelin s i égea au 
Comité du sec ours nat iona l , a u * c ô t é s d e par
lementa ires d'opinion» très différentes , e t i l 
fut nu préc ieux auxi l ia ire du card ina l 
A m e t i e . 

D a n s la basi l ique nja^ruittqueœenr i l lumi
née, s e oressa ieul de nombreux ndéte* a ins i 
que le c lergé paris ien . 

Mgr Odelin officiait. A l ' issue du serv i e* 
re l ig ieux, le cardinal Dubois a prononcé u n e 
v ibrante a l locut ion, d a u s laquel le H a fél i
c i t é le jubi la ire , et rendu h o m m a g e A s e * 
efforts et A son d é v o u e m e n t a u x œ u v r e s qu'il 
dir ige depuis d e l o n g u e s a n n é e s . 

IJC cardinal a lu en t e r m i n a n t l a l e t t re 
autographe q u e le Halnt-Père v i e n t d 'adres
ser A Mgr Odel in, A l 'occasion d e sou jub i l é . 

à la rtwiÉa» m Commerce de Taaieoiiig 
• • 

t'iltwtfe ,u mouton aux Colonies 
LES RÉSULTATS OBTENUS A MADAGASCAR 
ET DANS L'AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 

LA COUPE OORDON-BENNETT 
l ne e n q u ê t e 

l .e uier»eHleux raid d e Vcenotra et d e 
o i icrs in susc i te partout l ' en thous ia sme . M a i s 
la q u e s t i o n se pose de «avoir si ce* v a i l l a n t s 
ont atterri , c o m m e le v e u t l e r è g l e m e n t , ou 
« amerri » ce qui lenr e n l è v e r a i t la v ic to ire . 

Vecnstra et Çuersin qui rentrent A Bru
xe l l e s , jeudi , a n n o n c e n t qu'il* o n t l e » cert i 
f icats d 'at terr issage . I / A é r o - C l u b a n o m m é 
une C o m m i s s i o n pour le* e x a m i n e r . E l l e s e 
réunira, s e u l e m e n t , vendredi DU s a m e d i . 
I /Aéro-CInb déJcldera ensu i t e d e s f ê t e s A 
organiser en l 'honneur de* va inqueurs . 

T/enquète portera auss i . A la d e m a n d e d e 
l 'Aéro-Club d e s Ktaut-Unls , sur la réc lama
tion de Van Ornian qnl pré tend ê t r e v a i n 
queur, parce qu'il e s t v o l o n t a i r e m e n t d e a c e n . 
du sur un navire , ce qui e s t , d'après l 'Améri - . 
vu in, « atterrir » e t n o n p a s « a m e r r i r ». 

1 — » 

M. DOUMERGUE A CHERBOURG 
Le Prés ident de la Rassabliquc 

va passer e n revue l 'armée navale 

Clierbourg. 17 ju in . — Les autor i tés m a 
r i t imes e t munic ipa l e s v i ennent d e recevo ir 
la nouvel le , tout â fuit ina t t endue , d'une v i 
s i te oftieielle dn P r é s i d e n t de la RépubMque 
<iui nura lieu le 1 6 ju i l l e t prochain . 

M. lHwuiergue s e rendra A Ctacrboarg pour 
y passer e n reviw» l'n:rmée n a v a l e qni aéra 
concentrée sur rade. Il sera a c c o m p a g n é d u 
minis tre de la Marine et de plus ieurs m i n i s 
tres . Il arrivera ver* 7 heures e t quittera 
son train d a n s l 'arsenal , où 11 s'embarquera 
pour v is i ter tes e s c a d r e s . 

D a n s l 'après-midi , le Prés ident décevra las 
pirtoritéx du dépar tement de la M a n c h e A 
1 Hôte* -•« VUlc ort 1* munic ipa l i t é o r g a n i e t t * 
on^-gransl ban^rUOt.'. : . -•&.-^:.:_ z-

La crème glacée 
a fait de nouvelle») victime» 

à Rivesalte* 
Rrve»ahe>, 17 iuin. — L'affaire d'intoxica

tion par de la crème glacée prend de sérieuses 
proport ion- . 

Un garçonnet de dix ans . André Coma, a 
succomba1; trois personnes sont dans un état 
désespéré, quinze autres sont gravement 
atteintes et il y a p lus de cent cinquante autre* 
malades. 

Le Parquet de P e r p i g n a n s'est rendu sur le» 
l ieux. 

L'expertise médicale a démontré que l 'em
poisonnement était dû au lait. 

I<a roarenande qui a vendu la crème glacée 
a été inculpée, mais lai«sée en liberté prov i 
soire. 

Sd> la demande d'un de ses membres le Co
tait* uvrtnrvsge du n è r m e s s'est « o n t 1* 12 Juin 
en la Chambre de Commerce de Tourcoing La 
but de e*tt* rewrioa était d'entendre, d'étudier 
• t de dessaler las «pinion* concernant l'élevage 
du mouton en A.O.P. de M. Lamérand. récem
ment rentré de ses rsswge* dans a»s enjohiss..<•» 
M. Vincer. directeAr de la Bergerie niTiisMi? 
d'Bl Ooeladji, rentré en congé depoW' q t i e l ^ » 
jour», et qui avait bien voulu venir g Toureaing 
sur la Omaad» on Comité. 

MADAGASCAR 

L'un des membres du Comité exposa d'abord 
rapidement l a s i tuat ion actuelle des essais 
d'élevaîre, è Madagascar. Datis cette eolonie, 
notre s tat ion d'élevage de Tonsnoà»*] laTada 
gascar, ainsi q u e les stat ions d'essai appar
tenant à l a colonie , a Anrbovombé, Antsirabé, 
Betroka, ont subi d e s pertes d e moutons , per
te* que l'oit s u p p o s e occasionnées- par les 
t iques Ambivonima. transmetteurs de l a heurt 
wadar. Les stat ions d'Ambovombé. Antsirabé 
e t Betroka. et particulièrement la première, où 
se trouve uu nombreux troupeau appartenant 
À la colonie e t qni s* compose presque entiè
rement de moutons d'origine française, 
n'avaient p a s jusqu'à présent souffert de ces 
tiques. H . le gouverneur général Olivier, qui 
ava i t é t é t e n u au courant p a r le Sei-vioe vété
rinaire, de la diminution sensible de la morta
lité dans le troupeau de Toureoing-Madai»sea e 
p a r l 'emploi d u bain détiqueur, s'apprêtait à 
l'aire acheter dans le Sud-Afr ique , 200 brebis 
e t béliers p o u r l e compte de la colonie, lors
que , brusquement et s imultanément, des per
tes sensibles attribuées 1 la heart water sur
vinrent dans ces différents postes , enr étoigne-
ment de Tourcoing-Madagascar et le non-
contact absolu de leurs t r o u p e a u x avsee eelui 
de c e poste , démontrent cetégoriqueinent que 
la t ique Amblvomin* exis te dans presque 
tonte l 'étendue de cette colonie. M. le Goii-
verneur général se v i t obligé de différer 
l'achat de moutons pro je té jusqu'au moment 
ou, p a r l e s so ins dn service vétérinaire, on 
soit «rivé, on à découvrir nn vaccin efficace 
contre la heart vrater, ou a détruire ces tiques 
extrêmement abondantes sur le bétail malgache 
p a r des bains détiqtieurs obligatoires pour 
tous . 

D a n s notre stat ion de Tourcoing-Madagas
car, dont le troupeau s e composait encore au 
19 avril , de 399 tètes , notre direction continue 
à combattre ees t iques, e t nous espérons qne 
l e s prochaines nouvel les nous tranquilliseront j 
m a i s nous ne devons p a s nous dissimuler que 
l'extension de l 'élevage dans cette colonie dé
pendra, absolument d e s mesures que les ser
vices vétérinaires imposeront pour l 'hygiène 
d e s troupeaux indigènes . 

A F R I Q U E OCCIDENTALE FRANÇAISE 

U l'ut ensuite donné les derniers reni-ci-
gnements reçus des s tat ions en A . O. F . , Tout-
coingbam e t Richard-Toll . A Tonreoingbam, 
le troupeau qui comprenait , au 1 " avril , 408 
moutons, dont 9 0 restant d u troupeau 1923, 
1S3 importés e n mars 1924 et 195 brebis indi
gènes , se trouvait en excellent état . D e même 
le troupeau de Richard-Toll , qui ae composait 
au 6 m a i de 346 tètes mérinos, dont 31 béliers, 
p lus u n certain nombre de brebis indigène- , 
é ta i t e n très bon é t a t Les pertes de ces deux 
station» durant t a pér iode «e*Ae t ^ a n t n u t t e i . 
et h * services Tétériûart»*, dans; Jejtfg rap
ports , déclarant q u e las troupeaux d é «a» sta- * 
t ions sont en excellente condition pour affron
ter l'hivernage. Cet hivernage commence en 
juin à Tonrcoingbain, pour durer jusque tin 
octobre, tandis qu'il eoansanee an juil let à 
Riehard-Tol l . p o u r durer jusque début d'octo
bre. Les chute* de pluie se totalisant habituel 
lemant à 0.75 centimètres à Touraotncbam, et 
0 .35 /30 à Richard-Tol l . U relevé p luviomé-
trurae devrait doue être m o i n s favorable su 
mouton h Tourcoingbem qu'à Richard-Toll . 
mais l a atatkm de Riehard-Toll , p a r aea vois i 
n â t * d u f leuve Sénégal , dn cours d'eau La 
Taomtfi, déversoir d u l a c de Ouiers e t d u lac 
de Omet* aat, cm fia d'hivernage, c'est-à-dire 
en septembre-octobre-novembre, envahie par 
des inondation* importantes , résu l tat de la 
crue d o Sénégal e t de L a Taouey. L'obligution 
d'écarter les mouton* à quelques kilomètre-
du poste , durant le* hantes eaux, s' impose, en 
raison des innombrable* mouches et mousti

ques résultant de ces vois inages de mares pas
sagères. 

L'avenir nous dira »i, par des barrages ou 
des canalisations, ou pourra remédier à «et 
état de 'choses . De territoire de notre station 
d e Richard-Toll e?t eu partie formé de terres 
alluvionnaire*, p a r conséquent, excessivement 

' favorables à tontes espèce» de cultures et. 
d'autant mienx, que l'irrigation y serait fac i le 
«t sans grands trais; Le. territoire -de Touv-
coingbam est aussi considéré comme ferti le , et 
là aussi, de nombreuses cultures seraient pos 
sibles. 'Mais le Comité, à qui les fonds ont é t é 
confiés pour l'élevage du mérinos on l'amélio
ration des races indigènes, désire concentrer 
ses effort* *>ur ce point et ne veut utiliser, 
quant à préseut, le terrain au point de v u e 
culture, que pour l'amélioration des pâturages 
e t la eajtnre des graminées et arbustes néces
saires pbnr atteindre le bnt recherché. 

11 est démontré -par nos essais que le mou
ton peut lac i lemcnt s'acclimater durant la 
saison sèche, qui dure de six à huit mois , et 
que l a reproduction peut se fa ire en A . O. F . , 
comme partout ail leurs, à condit ion de la 
régler suivant les données du climat. 

Mais il est aussi démontré que l'hivernage 
engendre des maladies qui peuvent occasionnel' 
des pertes sérieuses dans les troupeaux si on 
ne prend pas les précautions nécessaires pour 
les éviter ou les combattre. Quelles sont ees 
maladies ? Apparemment et p a r rdre d'im
portance, nons pensons que les principales 
sont le* vers s tomacaux et intest inaux, la blue 
longue, et probablement aussi, les tiques. N o u s 
avons attiré, avec insistance, l 'attention des 
services vétérinaires et de la direction de 'nos 
postes d'essais sur l ' importance capitale ù 
donner à l'étude de ces maladies pendant 
l 'hivernage qui commence, et «itie nos trou
peaux abordent eu excellent état. 11 serait 
excessi f de dire que le* résultats obtenu* e t les 
effectifs de nos troupeaux après cet hivernage 
indiqueraient d'une façon absolue les possi
bilités de l'élevaffe du mouton en A . 0 . F . E n 
effet, les règles à suivre pour les saill ies, 
l 'agnelage, les époques de traitements à faire, 
ne .peuvent être fixées définitivement qu'après 
une série d'essais qui ne se font pas en un 
jour. Mais il est certain que l 'hivernage qui 
commence nous uounere p a r ses résultats des 
indications, si pas absolues, tout au moins 
utiles p o u r les décisions d'avenir. 

L'OPINION DE M. L A M É R A N D 

i l . Lamerniid l'ut alors invité à dernier smi 
opinion sur l'avenir de l'élevage en A. O. F . 
I l déclara qu'il avait constaté, lors de son 
passade à nos Mations, que nos troupeaux »e 
trouvaient, en effet, en lx«i état , mais i l a jouta 
qn'il croyait le développement de cet élevage 
bien difficile pour les rai.-ons su ivantes: 

1* Il n'y a p a - de colons en A. O. F. , mais 
seulement des trafiquant.-. 

2° L' indigène • ses usages pour l'élevage 
de ses troupeaux et il BBra bieu difficile de 
les lui faire changer. Il pratique la transhu
mance depuis t o u j o u r s et il faudra du temps 
pour lui f a n e comprendre que l'élevage eu 
paddocks est nécessaire p o u r l 'amélioration 
et le changement de race des moutons : 

3° Et comment faire de/s clôtures sér ieuse-
alor* que les transports vers l'intérieur coûtent 
.si cher et" q u l l ïa t idra i t tout ' amener , pottr 
é lever des clôtures ; "% : • "- - '-' "'"• 

4* Le service-vétér inaire n'est pas encore 
fixé sjir la nature des maladie» qui ont •Sanai 
des pertes dans nos troupeaux. Particul ière
ment, la cause des pertes du troupeau de 
Tourooingbam, en juin-jui l let-août dernier, 
n'a pas été exactement établ ie par M. le vétc -

irinaire Prunier, l 'es maladies ne représente
ront-elles pas à chaque hivernage 7 

ô" Si les troupeaux indigènes bovin* et 
ovins portent de? tiques dangereuses pour nos 
moutons , arrivera-t-on à obliger leurs propr ié 
taires à baigner (bain à base arsenieule) , leurs 
animaux ? Eu A. O. F . , comme à Madagascar, 
les troupeaux sont solidaires les un? des 
autres. Les négl igences des propriétaires indi
gènes annihileront les eCorts que l'on f e r a 
pour maintenir nos troupeaux eu état s a i n ; 

ti' l/es saaaore* sanitaires que le Sud-
Al'rique a adoptée pour l'entretien des trou
peaux et l'organi.-ation des cultures, obligent 
tous les éleveurs et agriculteurs, qu'ils soient 

aatejiwi 

SeXi 
« s , a a a n . and aaTiiaaârai e a .ndiajhaa*. àV 
eoa fonaer . Sere-t- i l padMfcia tfm B o t 
mes d'imposer les anaméa faneVatst 

r L é «ifiansge, semble n t » hhaUgu* «a» 
'élevage du mérinos p a r et , d é M - a a t U « tés . 
>n pourrait obtenir des i fusHéé i ai oa peut 
fournir des béliers mériaoa a n s « * g % n c * «t , 
««t même temps, lenr f a i t e comprendra, rhe t i -
rét qu'ils • n r a i e n t à a5s i*o t*r p a r L llÉÉnlast 

-la laine ou le poil de leurs moutons . 

( A mmrt). 

LE COIN 
«AmisdeRoubaix» 

POUR F A C I L I T E R 
LA CIRCULATION U R B A I N E ! 

L* problème de la c irculat ion, de p ins e n 
plu* intens ive , en notre vi l le enfiévrée, fait , 
t rès j u s t e m e n : . l'objet d e s préoccupat ions 
m a j e u r e s du publ ic . P e u Ue q u e s t i o n s loca les 
possèdent le privi lège de retenir, i un tel 
degré, l 'at tent ion générale . 

Nous s a v o n * qu'A cet égard, la Munic ipa
l ité ronbeis ienne s e m b l e s'être a t t e l ée réso
l u m e n t aux b e s o g n e s s r d u e s . à réal iser . D'au
tre part, nos g r o u p e m e n t * do toar lame, com
m e d'act ion réslonal i&le: « Automobi le -Club 
du Nord », « Nord-Touris te ». « Moto-Olub 
d u Nord s, t A m i s de Roubaix ». ont tenu, 
r é c e m m e n t , plusieurs réunion* très su iv ies 
s'efforcent de rechercher a leur tour, l es solu
t ion* prat iques poss ib les . 

Obucun des dé légués présents s'efforça, 
tour à tour, fl apporter d e s s u g g e s t i o n s , sou
vent très é tudiées , a c c o m p a g n é e s parfois , de 
plans et dess ins ' exp l i ca t i f s ingén ieux . 

Parmi les conc lus ion* é m i s e s , «e rencon
trent plusieurs tracts ré sumant , de façon 
lapidaire, d e s indicat ions fort s imples , qu i 
c e p e n d a n t m i s e s c o u r a m m e n t en pratique, e t 
M'un peu près, accroî tra ient s ens ib l ement l e s 
fac i l i tés généra les de circulat ion. 

Voici l 'un de ces tracts , qu'il serai t sou
ha i tab le de voir répandre fl des mil l iers 
d'exemplaires , sous différentes formes , et e n 
tous l ieux : 

La rue appartient à chacun, t condition que 
chacun s'y tiende fl sa place! 

Chauffeurs: Sove* prudents aux carrefour.-, 
aux croisements de rues, aux tournants 

Charretiers: Tenez votre attelage en mains, 
suret toujours prêts fl appuyer sur votre droite. 

Cyclistes: Xe preae* pas vos virages fl gauche. 
Piétons: Ne faites p«s obstacle fl la crrcnla-

tion, en devisant sur la chaussée. Si vont chemi
ner en (troupe ou en famille, on même «enl Sur 
uu trottoir, étroit, suives strictement le trottoir 
de droite: c*9* ne TOUS conter* guère, et ne 
forcera personne t descendre du trottoir, pour 
vous faire place. 

Enfants: Ne traversez pas U rue eu cou
rant! 

Tous et partout, prenez votre droite !î 

Après la aaison printanière viendront les cas -
leurs incommodantes et chacun éprouvera le 
besoin d'être vêtu dans des condition* de par
faite hygiène. I^cs Messieurs élégants mais «ou-
eieux de leur bien-être ne manquerootfias certai
nement, de compléter leur trousseau en demandant 
à lieur chemisier ou à 'leur tailleur, la Bretelle 
Hyxiësiique Oh. GUTOT. qui est en tant qu'ac
cessoire du vêtement la «eule veritabienient 
légère. Exigez la inarque. TSldS 

• 

LE MALFAITEUR QUI A TIRÉ 
SUR 2 AGENTS DE CLERMONT-FERRAND 

EST ARRETE 
Olermoii,i-Kerrand. 17 ju in . — PoHrchou. 

le cambrioleur qui tira hier d e s coups de 
revo lver sur l e c o m m i s s a i r e de 1* sûre té 
B r a a o h e r «t s u r - I n s p e c t e u r de poMee GUlet» 
le*' M*-s»*n* -*n*e>*meB», a été t n * U « « -
t œ d i m a t i n . - d a j m . r n biffe! d e Poutgtrtaud. . 

On tapera sauver l e s deux v i c t i m e s 
Le docteur Allar.-. chirurgien de* hôpi

taux de Clermcnt . a pratiqué, À l'HOtel-Dicu. 
l 'extraction de* bal les reçues lundi soir par 
3c c o m m i s s a i r e de '.a sOretc": B r a n c n e r fit 
l ' inspecteur Gillet . T o u s le« project i les ont 
pu être e n l e v é s sauf nn de reit» qui ont 
b lessé l ' inspecteur Gillet. 

A m o i n s de compl ica t ions , on espère sau
ver l e s deux v i c t i m e s . 

• 
Le Reicaatag vote contre l'institntion 

de la fête nat ionale l e 1 8 janvier 

Berlin. 17 ju in . — Le Reichstag a repoussé 
par 153 voix contre VAS l 'adoption du 1 8 j a n 
vier, anniversaire de l a fondat ion du Reich, 
comme fête nationale. 

(C'est la 1S janvier 1871 que la fondat ion 
du Reich a été proclamée à Versai l les) . 

ROUBAIX 
AUJOUWO'HUI, J E U D I lé J U I N : ^ 

Asjuwarnm, salai* Maria*: dam r i s , snaas 
Oervais et FVotair. 

l é** jour de i'aaaée. 
Hôte:!: Lever à 4 fl. 48: eoneaar, é é » g. a* 
Lune: Dernier quartier du 13. noatéBfl, Ja i l -
Ôalaae d'Epargne: Séances de varsasjsats st 

de remboursement* (maxim-uta. 7.000 f r . ) ; de 
0 fl 10 h. S0 « de 14 fl 1 5 k. 80. 

OOaawftation de nonrrtssone dn Coati t* Bou-
ts ie iea éa laWance--

A 1S a. 80 . local de la GoaUe 4* l a i t . 
•M b. HO, Ose in ir -ÎMtt f t . «sTaTI'nl». 
Bulletin »et*orologlqu« pour la journée «u 18 

t région Nord) : Temps ***** beau; vaats é* 
Nord-Onest. 0 m; il Nord, t t 4 *» : à e l très 
nuageux tvte éclairciee; rares ondée»: testcSf' 
ratare nocturne ea bai***; m i n i a n a environ **, 

UN MOYEN FACILE 
DE RENDRE ROUBAIX PUIS OAI 

Ce moyen, e'eat eelui qu'à plnaianrs g i n r i i i i 
nous avons indiqua a u x K o u b a M a n a ; y * • * -
siste é agrémenter sa fenêtre o u non s a i s o n 
de quelques fleurs, adroitement sUepoÉéna, qne 
le soleil, particulièrement généreux e n ' M n -
temps , se charger* de faire éelore rap*idani»n*t. 

D e s fleurs à nos fenêtres, ea s e n t gag i r n 
riras, de la grâce, de la fraîchenr, de ia> Ijona 
anis i , qui v iennent égayer In maiaonaéé e t l a 
l'aire mieux aimer, et qui, tout à la foia, v ian-
nent charmer le regard du passant . De* flanrs 
à nos fenêtres,-c'est le moyen, faci le , aa*mMa 
et peu coûteux, de étranger le coup d*eJH d e 
nos rues e t la physionomie de notre vuJa, Qu'à 
raison l'on dit sf monetones e t ai maaaaaàas. 

Mai* puisque nous nous adraasoas à d e s 
Roubais iens , qui allient à leur bon goût la sans 
prat ique, il n e paraî tra p a s inut i le de 'leur 
préciser que le Grand Concours de I V a f f a l a 
et de Ba lcons fleuris, qu'organise le fymmi 
de Houbair. est doté de 5.000 franas aVinair 
et que ees pr ix font présager de : 
récompenses à repart ir entre Isa 

Le j u r y de ce concours, qui se t choisi parmi 
les membres des Ami» de Roubaix e t du C«r-
cle Horticole, passera pour l a premierg t o i * s -
tra\<ers la vi l le dans le courant du ntsns- 4 e 
juil let . 

Hatons-noua donc de fleurir nos fànéntns-at 
de porter notre adhéaion à l a Pnnaanene* dés 
i m i s de Soubaix, 12 , rue du Château, 

A l a Soc ié té d e Géofraphie 

Une conférence de Mgr ftnH's!irif 
évêqne de Brazzaville 

sur le Congo 
La conférence que Mgr Ghliehard. év-êejue de 

Brazzavi l le , e«t venu faire mercredi *oir r sou* 
les auspices de l'Alliance française e t 4 e U 
Société de Géographie, dans l 'amphithéâtre 
«le l 'Ecole nationale supérieure des Art s et 
Industries text i les , avait attiré un auditoire 
nombreux et attentif, désireux de rendre hom
mage au dist ingué prélat qui administre ce 
vaste diocèse, avec .-a grande âme d'apôtre et 
»on ucear de Français . 

M. René W i b a u x , membre du Comité d e 
l 'Al l iance française, a présenté e n termes 
délicats M»r Guichai-d, qui. a-t-il dit . a- bien 
mérité de la patr ie en portant au loin, avec 
tant de dévouement, le bon renom de la 
France . 

Mgr Guichard remercie .M. W i b a u x poux s*3 
aimable» parole^, ain<i que l'assistance qui 
témoigne une grande sympathie A farovre du 
C o n g o .français, . ." " ' I* -

L'orflteiTr drtnue d'abotd ùlf ipertu~g«*agra-
pbique d« cette vaste région, qui etf> encore 
à court de moyens de communication, car ja 
construction d'un chemin de fer, cependant 
nécessaire, est toujours à l'état de proie», et 
il y a. a s t r e b côte et B r u x u v i l l e , eu-..rua 
600 kilomètre.-. Pui.-. dans un exposé eucciut. 
Mgr Guichard énumare les di f fks l t** , la 
patience dont il a fal lu faire preuve pour 
amener le» indigène* à apprés ier la* bienfait» 
de la civi l isation chrétienne et pour t« la» 
attacher. 

A p r e s avoir, fa i t al lusion à l a grand* juieir* 
qui nous permit de prendre le Cameroun alle
mand sous notre protection, l 'orateur siotrfc, 
non sans fierté, qu'il «aat l a i t , en l 'espaee de 
»>ept anr, plus de 85.000 catholiques indigène», 
dans le Con<ro français . I l dépeint ensuit* 
cette vaste région de façon très r ivante . C'e»t 
la grande forêt, à l 'abondante végé ta t ion ; c e 
sont gaagj les villasrrs indigènes avec l a u » 

DERNIÈRE HEURE 
L'ordre d'envoi des troupes 

an Maroc 
1 -ae ntaaaai t i i i i de MM 

rVris . 1T Juin. — M M . Ixmcheur. Tran-
e n a n t , Albert Milhaud. U a n i e l - V i n c e n t , et un 

, •"ertatu n o m b r e de leurs co l lègues , ont déposé 
Ha propoait ion d e réso lot lon su ivante : 

l a Ohaashi i iavke le Gooreanemant i prne-
e n r * osa» l ' * » » i a* tieupca an Marxv . un ordre 

fvéga» tII—II' suit : ricraat ea premier lieu en-
h**aaa aa knarer. l e* voleatarrae. le* rengagé", 
r*aa éaanaaa da* rlaeeuii «uns le« drapeaux à l'ex-
eaanha* éa* ét« d> renve* de guerre on sya-nt eu 

^av aaaéas oa frère tué fl l'ennemi ou mutile de 
iptos de 8 0 %. 

Cas é a n à s r s b u n n v . ni» de veuve» ie guerre. 
l*ac_... ne saraat «nwovt-H *a Maroc q u e » second 
,!**«. Ceux: d'aaare *ox qai ««iraient Mé envoyé* 
, a a Masoc antariaui « i f j i à ee jour, seront ra-
jaatnint et iwagaatea dan* le pin* bref dslai i»>-
(«**f« e t dan* la u w n r » « a g eera poesihle de 
jaaarvonr i leur reagdacement suivant l'ordre 
liadiqtré ri 

LA PMsaxtRC SEANCE 
N r la COrtFrntCTŒ rHSPAHO-FRANÇAISE 
j Madrid. 1 7 ju in . — La Conférence h i s -
epaao-fEançaire d u Manx- s 'es t réunie fl ô 
pheuves d « l'aprèa-mraM d a n s l e s r a n d salon 
Late l a prés idence d u Directo ire . 

La premier» s é a n c e a é t é consacrée aarx 
•gaéeanajsjajsaa, d e * d é l é g u é s re spec t i f s et i la 
MaaxaaB d n p r o g r a m m e d e s travaux . 

"LES SOUBRESAUTS DU CARTEL 

Pari*. 1 7 Juin. — U n certa in n o m b r e de 
fanaaatjrés d u groupe p a r l e m e n t a i r e soc ia l i s t e 
hat d e la Commiss ion a d m i n i s t r a t i v e permit-
n a u t a d n parti, ae s o n t r é u n i s d a n s la soirée 
ata Pa la i s -Bourbon , p o u r reprendre U d i s c u s -
eaéfta r a a i m ' a i é i ! c e m a t i n fl la réunion du 
t n i i n u o a n auja t ide l a - p o l i t i q u e - d e sout ien . 

L a séance s'eat o u v e r t e vers 8 h. 3 0 ; au-
e n a e déHs iou n'a t ransp ire . 

Ont croit « n e lea s o c i a l i s t e * pourraient dé 
- s o i t d e tenir une réunion a v e c l e s dél<j-
d e s aauc*T*p. ao l t d'avoir une e n t r e v u e 
l e e n a f d n aoaveraeanent oa de lui 

apré.«-mldi a l« réunion c o m m u n e des com
mis s ions d e s affaires é trangères , des finance», 
é a l 'armée e t de la mar ine . I l e n demandera 
l a d iscuss ion i m m é d i a t e . 

Le règlement sur les livraisons 
en na tu r e 

Pari*, 17 juin. — L a t'onimiaeion des S é p a 
rations vient de publier le texte du règlement, 
actuellement en vigueur, des l ivraisons en 
nature. 

C e document, consécutif au plan des experts , 
détermine no tamment les condit ions dans les 
quelles le* diverses puissances part ic ipant aux 
annuités du plan des experts , peuvent em
ployer en achat de marchandises al lemandes 
l ivrées dan? les condit ions habituel les du com
merce, les fonds qui se trouvent disponibles 
à leurs comptes respect i fs cher l 'agent général 
des paiements en réparations. 

LES BAUX D'IMMEUBLES 

A USAGE COMMERCIAL OU INDUSTRIEL 
Par i s . 1T j u i n . — La Commiss ion s é n a t o 

riale d e lég i s la t ion c iv i le , réunie «oua la pré
s idence de M. G u i l l a u m e Pou l i e , e n a terminé 
a v e c l ' e x a m e n de l a proposi t ion, r é g l a n t lea 
rapports entre locata ires et bai l leurs , en ee 
qui concerne le r e n o u v e l l e m e n t d e s baux fl 
l o y e r d ' immeubles ou d e locaux fl u s a g e 
c o m m e r c i a l ou Industriel . 

E l l e s a d o p t é déf in i t ivement le rapport de 
M. Morand qui conclut fl la ratif ication du 
t e x t e v o t é par la Chambre , sauf da l égères 
modi f icat ions . 

Ce rapport sera déposé , vendredi p r o c h a i n , 
sur le bureau d u S é n a t , afin que la d i scus
sion eu s é a n c e publ ique, puisse avoir l ieu le 
plus tôt poss ib le . 

LE'.PACTE DE SÉCURITÉ 
L'attMaée de l'IteKe 

l louic . 17 ju in . — L'Agence S te fan i pu
bl ie la conMunafeatiOj] par laquel le l e -Gou
v e r n e m e n t f raaoa i s a d e m a n d é é l ' I ta l ie son 
c o n s e n t e m e n t a u pro je t d e nota t e n v o y e r à 
Berl in , a u s u j e t d u p a c t e 4 f aéourité . 

L e gaavornauaent I ta l ien ae l é a e r v e d e 
f a i r e c o n n a î t r e aea déniai o n * BagéaaatUanea, 
amauaaaaxoxtf | a é r t a é » a V ' a » e a i i i l h i i annalI 
Uve , d a n s l e cadre g i l i l n l d a p a c t e , ejawlé 
earangamenta c o n c r e t s a » l éea l tara i ea t axant 
« a a « t a é t a n d o a d a n a manal le ne 
l 'Ha l l e p o u r 1* s a u v e g a r d e de 

: ^ v e c ^ w p r o l p a a a a j 

LES CRIMES DU MÉDECIN 
DE MARSEILLE 

L. rNSTRUCTION CONTINUE 
LE COUP «a TELEPHONE st s* L 'APERIT IF 

EMPOISONNÉ 
Maraealc, 17 juin. — M. Malanalle, juge d'ins

truction, a entendu, aujourd'hui, un soldat du 
1 4 e de ligne, M. Bonnet, courtier avant son in
corporation. 

M. Bonnet a déclaré que certain jour Qu'il 
avait sur lui nne vingtaine de mille frase*; il .«e 
trouvait dan* un café, en compagnie du docteur 
Bougrat. lequel savait qu i ! avait en poche cette 
• m a t anportante. Soudain, il fut appelé aa 
téléphone: il ne comprit pas un mot de la com
munication, et revint fort* étonné prendre sa 
pl»ee près de Bongr i t : buvant alors l'apéritif 
irai Ini était servi. M. Bonnet .v trouva une telle 
amertume, qu'il renversa le liquide A terre. 

M. Boaaet est persuadé que Bougrat avait 
mis fl profit sa courte absence pour verser dans 
son verre, quelques substance toxique. 

Le doctenr Bougrat sera appelé 1 s'expliquer 
sur l e s t a i t » rapporté* par le témoin. 
L A N A L V S E D E S V I S C t R E S D E R U M t B E 

Marseige, 17 juin. — Designé par M. Mala-
viaJle, juge d'instruction, pour nu*1v*er les Ti>-
eires de Ruraébe, la victime du doctear Bou
grat, M. Etienne Barrai, professeur fl 1» *'«-
eolté de Médecine de Lyon, e s t arrivé ce matin 
fl Marseille. 

Il va repartir pour Lyon, emportant les vis
cères de la victime, avec la mission de recher
cher l e s toxiques pouvant avoir provoqué la 
mort. 

LA MORT D E L ENCAISSEUR R U M t B E 
Marseille, 17 juin. — L e juge d'instruction 

chargé de l'aflaire Bougrat. M. Malavialle, a 
entends cet *p*«s-Biidi( M. Uofman, patron' de 
(enca i s seur Runièbe. 

M. Hofnman a précisé l'emploi du temrs de 
Rumèbe pendant la matinée dn samedi 13 mars, 
et a fait ceanaftre qne l'encaisseur avait pris 
t . 0 0 0 fr. an siège da la société, le matin, i 11 
aanres. L'aeeuaatios fixe l 'auuainat ver* U h. 
30. 

LA MORT MYSTERIEUSE 

DE PHILIPPE DAUDET 
Ceafreatat iea de Le Ptaaasxer avec M . Léon 
Daaawt Lea centra an* tiaa» de l'ex-tlbrairc 

Parle , 1 7 Juin, r— I L la conse i l l er Laugier , 
e n a r g é d e ** aeaveMe inatruct ion d e l a m o r t 
d u j e u n e PnBlppe D a a d e t . a confronté au
jourd'hui M. Léon D a u d e t , part ie c ivi le au 
procès , a v e c l e l ibraire L a H a o u t t e r . 

D e s eentraésa t lans d e déta i l o a t é t é re le
v é e s d a n s lea déb lare t i ea* e t lea déposi t ion* 
arifi anal l i s f a i t e s par l a lanrnlre dm boule
vard M i s a a a a u h a N as* aauns dag doux ut*-
truaUons . d e n t m t u a n i H i i énanfag p a r l a 
Jmj» M. anatanont. 

U. Oaane* a r e l e v é e a a o a a t a a é k t i o n * et 
a» t é m o i n n géj aanneU ft s e x n H a a e r enr e*r-
nrla* aeépag am'ata tanaas m I a j 4 a n j a l n . e e l é 
• sor t d o J i n a g annanalé è fl'aflaéaa* a*M»>N: 

qu'i l ]) i n a n . l t 

que M. Le Pldout ter a nies uu a remis au 
point . 

L ' i n t c n o s a t o i r e se poursuivra ileuia-u. 

AUX ASSISES DE LA SEINE 

Le drame de la légation de Grèce 
L* eapttain* Verikakis devant le jury 

Paris, 17 juin — La f o u r d'assises juge au
jourd'hui, uuc affaire junez mystérieuee. 

L'accasl u'e^t antre qu'un ancien officier ô> 
gendarmerie crétoise. M. Michel Verikaki-. an
cien chef de la Sûreté fl Athènes, et chargé de 
la protection particulière de M Veni*elo>. 

Il e-t une heure Isrftaae l'audience efet ou
verte. Lenciea officier grec, jn homme de forte 
corpuleiv-e. saa cheveux abondant^. an regard 
dur. est introduit. 

L'JI te d'accusation rajinkU* les faits. Michel 
Vcrikakis tira, près de ta légation de (iréce, 
trois uali<> de revolver sur la personne du ca-

l*»l>»-lexop"Uio!t. att-aclié na-
Grèce. 31. Papalexopoulo» 

tajag de corvette P«i 
1 4 .s irirution de G 
t «jAivement blcss-c. 
Mrverikakis u'ost p 

fut _ 
pas egnlWte. U se défend 

d'Avoir prémédité son acte. 
Ou entend M. Venins»»*, ancien président du 

Conseil des ministres de grèee. qni fait l'éloge 
de M. VeJikakis. Il était plein de. qu*lito». ' » i 
dû intervenir, toutefois, pour modérer sou sèle, 
e»r il ne pouvait pas souffrir auprès tic moi, 
d'autres aiTviieui« que lui-même. 

LA CONDAMNATION 
nnaéai 17 juin. — U Q*a* d*s*i»r- de la 

Heine a coixlaniui} à quatre ans de prison avec 
«ursitc et J(K» fr d'amende. Micli"! VcrikakK 

UNE REQUETE EN FAVEUR 
DES FILS UNIQUES DE VEUVES 

l'arit. 17 juin. — M. Kalcox. député de la Sa
voie, et M. Brom. député du Haut-Bain, vien
nent d'écrire au ministre de ja Guerre, prési
dent du Conseil, pour lui demander de décider 
que les tiif uniques de veuves ne seront pas en
voyé» au Maroc 

LES ACCIDENTS DE U ROUTE 
U n e a u t o capote . — Qaatre b l e s sé s 

Heims. 17 juin. — L* nuit dernière, fl 
BouHl.v. d a n s un tournant dangereux , u u e 
automobi l e condui te pur M. D a r g c a t , a g e n t 
«l'assurance» i Trcloiip. a v a n t t se* c é t é s sa 
f e m m e et deux a m i s . M. e t M** Perrier, en 
vou lant év i t er une cOlhelou, a capoté d a u s 
un fossé . 

Le* quatre v o y a g e u r s oui é té re l evés gra
v e m e n t b l e s sé s . 

M. Perr ier et M " L a n g e n t ont é té conduit» 
d a n s u n e c l in ique de R e i m s , dana nu é t a t 
lnkruiétant. , 

UN I1YDRAVÎ0N CAPOTE 
Un Huatnanal de 

Deux autres ortkfars aaaat Mai i l * 

P a r i s , 1 7 In in . — Le min i s tère de la Mâ
t ine comniu4i<lue j a note s u i v a n t e : 

' m hydravion a c a p o t / «Mfdi dgna 
,1'étang d 'Hburt in: lé ItrttétraBt de v%BB»**n) 
Ogarit g >U*varu ; l e - l i eutenant da. valaatAU-

Kuissolc e t le second-uialt i -c Le Movel o n t 
é t é l égèrement b les sés . La c a u s e de l 'acci
dent n'c»t pas encore dé terminée . 

Le mouvement contre les étrangers 
en Chine 

Une note d e s p u i s s a n c e s 
en s ignale l e s d a n g e r s 

Pékin . 17 ju in . — L u e autre note art traat 
i a t tent ion sur 1 ag i ta t ion en Chine a é t é en
v o y é e ce t sprés -mtd l s u min i s t ère O a ' A f f a i 
re* é t rangères par les p u i s s a n c e s in téressées . 

L a note patsc brièvement e n revue les inci
d e n t ; récent* les plus sérieux et s ignale une 
recrudescence du sentiment xénophobe , qui 
tienne moti f aux plus jrraudes appréhens ion; . 

L'INSTITUT INTERNATIONAL 
DE COOPERATION INTELLECTUELLE 
Pari?. 1T jniu — La Commission sénatoriale 

de l'enseignement, s'est réunie pour entendre 
M. de Monr.ie. ministre de l'Instruction pubir-
qne. au sujet du projet de loi »ur l l swti tut in
ternational de coopération intel iectueueLa Com
mission, après avoir remercié M. de Monxie, a 
décidé que son président lui ferait un rapport 
dans les délais les plus rapprochés, pour qo* 
cette question puisse être portée devant le Sé
nat, aussitôt que po**ib>!e-

. » 
LA CONFERENCE POUR LE CONTROLE 

DU TRAFIC DES ARMES 
(ienève. 17 juin. — Le Pré»ident a annoncé 

qne la Convention » été eigaée par U» dix-huit 
Etat* suivants : Etats-Lai* d'Amérique, Brésil, 
fin-pire Britanniqu». Indes. Chili. Btrpagne, Es -
thon». Krhiopie. ayante, Fhrt»ode, ItaHa, Ja
pon, Lettonie, Luxembourg. Pehtgnt. Roumanie. 
Malvator, Royaume des Serbe», Croates, Slo
vène*. 

T.e protocole pour la «ueree ebisaiaiu* • été 
signé p ir SIT Etats, en téta deafseta vient l'Al
lemagne. 

M. PaHl-Boneour s'e.'t réservé de la signer 
aa aoin de la France . 
LE DUARMEMENT* DES 35 LIGUEURS 

0 ' « ACTION FRANÇAISE » 
La eaéte an» allant* 

Paris . 17 juiu. — Cet après -midi , ont con
t inué l e s débat* d e l'aéVatre de* ureatc-etnq 
l igueurs tt'c Act ion f n n e a é s e ». Lea défen
seur* d e s incu lpés o n t poursuivi l eurs ptamroi-
rie*. Os e s t imont ce* arres tat ion* flMgales. 

L'audience a été renvoyée à hui ta ine pour 
j u g e m e n t . 

COURTES DÉPÊCHES 

«ea 

•«au. » » « 
4* eetp* dipl«a*ti*ee, » smassiré •» r<*ie*nss •«•• 
«Jette t* Huaieb. k Bsrtla 

— Oe*saé * ra»»f*i sa* 
i s H i3as*s*l* p e u 4s ~" 
M H.»« ï*te,«n>»a, *»*> 
lises «t e»t 
fiaauw* la staa* *fl a nesansaM. 

— L» i-eure é'nn oflcitr, * la suite *'u»« n*a*i 
de «K-rtlatU. rtasné* en aut» par * • sekiau Se 
1 «tutiun du centre do gaiBt-Ogt. a été tOrUma 
d'otftein-e» vioUaces, près de \araaihe», XA* t«a 

oakmisfic 

«-.po.er w la earaw 4a la Oaaaasas-4** 4»a*IU. 
un» projat dé l«. tsadant • modiSar la ctassaaitlo» 
des trlhusaiix départenseetaiiT des pearteas. 

— l a sxlBlstr» des ras si sa* vt**t a* aat* le* 
data» .«usevaUv . aovoBt lia* au «cars. 4 a . * • tri
mestre I N * , les exameas p n r l'e***sna* 4 * rSrri-
Seat i aptilud» pr<aJ«*ionD*ii« a«x aaasttts »4s«r-
vér, d«- pranièra et deusièma ratérorie» ataatlMaaa 
d»n< les tahlaaux sanaxés * la lai sa gé lastataT 
W-.'J. . . • 

lions 900.000 mark». 
— gsisisat ws | i « » H T allasjaaas, irai» s r t i i y i 

iMlieas vitlteroat les port» da Bresse M WaWalanhs. 
vsat. «m ta J » D au 1 JniHai. 

— *>'aa*ataaaa*ar 4* aa****, a Pari» _ . 
se Tardant à ataaaoq. ea* arrivé _* Baril*. 

—* M. Aasa***aa, a»^tv*Ta*ar nveanst • 4 v *< 
But ia la PaMasa. • «té assassina 4 aansna] 
hatla d» ravelvar. La naaartrter * pris 1* i 

— U s e aaaissaastte oaaete h 
.Sur U 4»*ate du Hohneck,. prt* d* 
une camionnette qui contenait casai 
capoté par soit* de la ruprare d'eôe-i 
camionnette est allée se jeter dan* i 
cinq occupent» ont été très 

— l a Oasavè* taasvasata*al 4a Basasses* 
trnvanx pibUes a tenu merrrtd! après-aitdl as' 
««l.ansH. i» cietnre. . M » la Tr**ia*ae* 44 M. r*All« 
Laval, minifir» des Trsvaox pakkaa. 

eSB6»EII0ITS 
da mrpva4t IT )aia 

Gcnoyi 
l . a t s i «as «al sa • , 

latTPt»*». » • •* • >i 

oeteas tsUUuag Uslsad. _ Na»aaun». xs.10: — 
Cetaaa * tara» : Sur ialUat, SS.TS-7*; eat, at.Tt»')*. 

avoruna. — oetas» Muaitsa 
nible. 24.15; — a terma : Bar 
févriar. 3-2*7: mars, il 10; avril. 
)••«. 2«.ao: iaïust. u.w-ai; Mat, sa.aê: asa 
JK JO; aatabie 23.13; aevcxùet, ÏJ .Î»; SScaaut» 

usa nm«*«. — ol>p«. 
»ni. ta . * * : ara!, sa.si ; 

Aux poru de l'AilaaUqua. xooo ; aax sars* 4 s 
Uolte. 2.0U0: aux ports d« Paci4o.ua, aaUaa: 4aaa l u 
villes 4» l'iattrieer, l .eeo. ^ ^ 

• 1 I I P 1 H I I H M 
Poar la OrasdaBeetaga*, snrles; franc» et Caaâi-

a ^ 1^00; xaar 1. * . a a ^ aaaaK • « « • » » » ' 

i^^^&^jé^Sfgjm 
K«wTer«: Bar »« r j , , «T*..a : taaaals, aé iAV. 

Qséi»»' « s s s . a r . , «*4JiO._Bma»U«».*Tl.iW. • » * • * • 

«anananMf,- a l i a a n ? ^ * * * ? ^ 
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